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La der

Les abeilles et leur miel
au secours des soldats

Dans Le Jura, qui cite le
Schweizer Bauer, on lit que le
président de la commission can-
tonale bernoise d’apiculture re-
commande aux apiculteurs d’of-
frir du miel aux soldats malades.
«(…) il demande qu’on prélève
une centaine de grammes par
ruche pour cette destination
charitable et patriotique. (…) Les
propriétés curatives du miel
contribueront à la guérison de
nombreux malades et en sauve-
ront sans doute du dénouement
fatal qui a déjà trop fait de victi-
mes.»

L’alcool? Le tabac?
Point trop n’en faut!

De nos jours, certains ont
chambré les producteurs de da-
massine, la solution hydroalcoo-
lique pour se désinfecter les
mains s’étant faite rare.

À l’époque, on avertissait sur
les méfaits de l’alcool. Le
Dr Viatte, de Porrentruy – Ger-
main Viatte, père d’Auguste,
cité en ouverture du feuilleton –
écrit: «(...) je vois s’avancer, sûr
de vaincre, avec son cortège de
liquides polychromes, de bou-
teilles ventrues ou effilées le
prince alcool et son complice fa-
tidique le tabac. Vous entendrez
des gens vous le présenter com-
me une panacée, comme un pré-
servatif certain et vous assurer
que les lampées multipliées jus-
qu’à l’ivresse sauvegardent de la
contagion. C’est le contraire de
la vérité et il n’y a peut-être pas
de plus sûr moyen de se prépa-
rer à la recevoir. (...) Quant au ta-
bac, il provoquera par l’abus im-
modéré, tout au plus des pha-
ryngites et des laryngites qui for-
meront un terrain de culture ex-
cellent pour le développement
du bacille.»

MAXIME NOUGÉ

ment pas de son ressort... et cela
avant que les expériences des
médecins n’aient abouti à aucun
résultat.»

On peut se demander d’autre
part comment il se fait que l’état-
major soit intervenu dans une
question qui n’est manifeste-

nel soignant. Le Dr Messerli, en
collaboration avec un «banda-
giste», a créé deux modèles de
masques «simples et ingé-
nieux», écrit La Gazette de Lau-
sanne. On précise que le modèle
du Dr Messerli coûte 1 fr. (cent
sous de nos jours). Le second,
élaboré de concert avec Oscar
Bocksberger, coûte 5 fr. 50 (plus
de 25 fr. actuellement), mais il
permet une fermeture herméti-
que par bandelettes d’alumi-
nium malléables, comporte des
compresses interchangeables...

et est vendu en po-
chette, avec une pas-
tille de formol «opé-
rant la désinfection
du masque». Ils sont
destinés au corps mé-
dical. Un docteur pré-
cise: «Le masque du
visage, qui paraît aux
uns une précaution
exagérée et quelque

peu ridicule, est au contraire
une impérieuse nécessité.»

Le neosalvarsan,
ce «remède» controversé

Il semble qu’à l’armée, on a
trouvé un remède. Le bureau de
presse de l’état-major communi-
que: «Le neosalvarsan (...) est
connu comme un remède spé-
cial contre l’épidémie de grippe
actuelle. Les provisions de ce re-
mède commençant à s’épuiser
en Suisse, le ministère de la
guerre de Prusse, ensuite d’une
demande pressante de l’armée,
a consenti, (...) à faire adresser
immédiatement à notre service
sanitaire quelques milliers
d’ampoules de neosalvarsan»,
lit-on dans Le Journal de Genève.

Mais quelques jours plus tard,
La Gazette de Lausanne fait inter-
venir le Dr Michaud, qui indique
que les essais de traitement avec
ce produit «n’ont donné jusqu’à
ce jour aucun résultat positif,
c’est-à-dire aucune guérison. (...)

Dans l’épisode
précédent: Autorités
fédérales, cantonales et
communales prennent
des mesures similaires
à celles qui sont fixées
de nos jours, et pour
la première fois lors de
la pandémie de 1918.

Il y a un siècle, les pharmacies
et les drogueries vendaient sur
leurs étals certains
produits prétendu-
ment efficaces
contre la grippe es-
pagnole. Le Jura,
qui est aussi un re-
cueil d’annonces,
fourmille de récla-
mes en tous genres
pour lutter contre
ce fléau sanitaire.

Des chaussettes
contre la grippe

«Grippe espagnole – Protégez-
vous contre la contagion par
l’emploi des savons médicinaux
‹Acide phénique› ou ‹Lysol›,
marque Callet.» On vantait l’«Or
des Alpes», présenté dans l’Al-
manach catholique du Jura en
1924: «Ce remède a prouvé sa su-
périorité sur tout autre, contre la
grippe espagnole», affirmait-on.
L’historien Hervé de Weck dit
avoir vu passer une réclame pour
des chaussettes qui empêche-
raient d’attraper la grippe. «On
surfe sur la crainte des gens, esti-
me l’historien. C’est triste, mais
il y a toujours des gens qui profi-
tent d’un malheur collectif pour
promouvoir des produits, ou se
promouvoir eux-mêmes.»

Les masques du médecin
et du «bandagiste»

Certains objets sont nécessai-
res, notamment pour le person-

«Le miel en sauvera du dénouement fatal»Le feuilleton 
de la semaine

«Il y a toujours des
gens qui profitent
d’un malheur
collectif pour
promouvoir
des produits,
ou se promouvoir
eux-mêmes.»
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UNE ÉVOLUTION
MÉDICALE ET SOCIALE

DES VICTIMES DANS
LA FORCE DE L’ÂGE

DE LA RÉCLAME
EN TEMPS DE CRISE

CES INTERDITS
AUX AIRS FAMILIERS

LE JURA EST FRAPPÉ
PAR LA PANDÉMIE

LA GRIPPE
ESPAGNOLE,
UNE AUTRE
PANDÉMIE

La pandémie de grippe espagnole est même utilisée comme thème
d’une sorte de «poème publicitaire», publié dans Le Jura, en 1918.

Annonces en tous genres dans la presse. Masques utilisés contre la grippe.
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